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Ce travail est, méthodiqne et plein d'actua-
lité. Il y a là des enseignements pour les, pa-
Tents, les enfants, les patrons, les ouvriers et
pour ceux qui ont mission de diriger la société.

Lisons cette brochure ; elle nous inspirera

plus de patriotisme, plus de zèle pour travailler
à la grandeur et à la gloire de notre nationalité.

La Gazette de Joliette.

Nous ne saurions trop recommander cette
* brochure à nos lecteurs et surtout à la jeunesse
qui se destine à l'étude des professions libérales.
TI faut nécessairement diriger les études vers
la science sociale trop négligée par le passé.
On trouvera'dans le travail de M. Baillairgé
des notions élémentaires, simples et lucides de,
cette science et Pon y puisera le goût pour des
études plus approfondies.

Le Trýifluien.

A l'auteur : - Je vous félicite beaucoup de
ce travail. -Il touche à la grosse question du
jour. Veuillez me faire parvenir 48 exemplaires
de cette brochure ; j'en suis si satisfait que je
veux en adresser une copie à mes amis de
Québec.

l - Cos BA&ILLarnas.

Cette brochure sert d'introduction à une
série d'ouvrages sur l'économi'e politique. Ce
qui est encore plus satisfaisant c'est que cette
étude s'applique spécialement à la province de
Québec. Tout y est dit avec concisios, tout y
est à la portée de ceux qui sont en état de comn-
prendre Pimportance de l'économie' politique.
Cette brochure aura certainenient pour effet, si
elle est répandue quelque peu, de donner à la
jeunesse le goût des études sérieuses.

Le Progrès du Saguenay.

Nous recommtandons ce petit ouvrageà tou
les jeunes gens qui fréquentent les maisons d'é
ducation.

Le Moniteur Acadien.

La JUstice.

M. Baillairgé divisa son étude en trois parties
principales.

Dans la première partie - le travail et la,
nature - il explique ce qu'est ,la nature et ce
que sont ses moyens d'actions : le climat, la
composition du rol, la configuration de là terre

et des eaux, la position géographique. Puis il
applique ces moyens d'actions à la province de
Québec et il conclut que notre province n'est
inférieure, sous ce rapport,-à aucune autre par-
tie de la terre.

Dans la deuxième partie - le travail et la
race - après avoir prouvé que chaque race a
des qualités et des défauts qui lui sont propree,
il se demande quelles sont les qualités et les
aptitudes des Canadiens-frtnçais. M. Baillairgé
ne parle pas de nos défauts : il faut croire que
nous n'en avons pas ? ? ?

La troisième partie, la plus importante à
notre avis, traite du travail et de la santé.
L'auteur se demande ce qu'est la Santé et
quelles sont les sources de la santé. Ce sont,
répond-il, la moralité, l'hygiène et l'organi-
sation du travail. Notts voudrions pouvoir citer
en entier les chapitres qui traitent de l'hygiène
et de l'organisation du travail : ils sont d'un
penseur. Malheureusement le court espace à
notre disposition ne nous le permet pas. Ainsi
que le lecteur a pu s'en assurer par la pAle ana-
lyse que nous en avons faite, l'étude de M.
l'abbé Baillairgé est savante et surtout pratique.

P. G. R.

Journal d'Hygiène Populaire.

M. F-; Baillairgé, prêtre, a fait une Suvre
patriotique, en livrant à la publicité ce très re-
marquable et très pratique petit livre sur l'éco-
nomie politique.

Bossuet a dit, en parlant de la politique,
<4 que sa vraie fin est de rendre la vie commode
et les peuples heureux." Tel est aussi le but de
l'économie politique.

Ces lectures sur la nature, la race et la santé
dans leurs rapports avec la pioductivité du«tra-
vailsont des plus intéressantes et des plus ins-
tructives.

Nous souhaitons à cet opuscule la plus
grande ditrusion possible au sein de notre popu-
lation.

Nous conseillons à nos lecteurs une lecture
attentive de cette remarquable..étude sur l'éco
nomie.

Nos meilleures félicitations à lauteur.
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